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Dossier 
• STAPS identités et perspectives 

LES STAPS, LA FORMATION ET LE 
RECRUTEMENT DES ENSEIGNANTS D'EPS 

Alors que la place et le contenu 
des épreuves de concours de 
recrutement sont interrogés, 
la C3D revient sur les enjeux 
pour les enseignants d'EPS. 

D cruis septembre 20 13. el la création 
des Eco les supé ri e ures du pro fes-
so rat e t de l 'éducatio n (ESPÉ), les 
conditions de formatIOn et de recru-

tement des ense ig nant s, tant du pre mi er de -
g ré, les professeurs des écoles, que du secon-
daire, parmi lesquel s les enseignants d'EPS, 
ont été profondément re maniées . Les récentes 
annonces mini sté riell es lai ssent entrevoi rune 
nouvell e arch itecture des concours de recru-
tement pour laquel le la Conférence des di rec-
teurs c t doye ns de STA PS (C3 D) formul e des 
préconisat ions . 

Master MEEF et formation 
des enseignants en EPS 
La mastéri sa ti o n de la lo rmatio n des e nsei-
gnants visait à élever le ni veau de formati on 
à bac +5 et à combiner formation profess ion-
nell e et fo rmation à et par la recherche. Cette 
réforme confortait 1" idée qu ïl fallait faire évo-
luer les compétences des ense ig nants du statut 
de technici en, appliquant des procédures dé-
fini es par aill eurs, à celui de concepteur, ca -
pable dÏnno vation s autonomes et contrôlées. 

Les ambitions de cette réforme 
Ell es étai ent e:-.: plicitées 1 autour de plusieurs 
object ifs : 
• la préparation à un diplôme à vocation pro-
fessionnelle , de ni vea u master ga ranti ssant à 
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la fois I"acqui s ition des compétences di scipli-
nai res et des savo i r-fai re professionnel s: 
• une formation initial e et continue ras -
semblant les ense ig nant s de la matern ell e à 
l ' uni ve rs ité mai s aussi l'ensemble des pro -
fessionnels de l 'éducati on dan s l'idée d ' un e 
cons truct ion d'une cu lture commune il tous 
les acteurs de la communauté éducati ve, 
• une meill e ure intég rati o n à l ' uni ve rsi té, 
à l'interface entre les di sc iplines d'ense i-
g ne ment , la recherche, e t la pratique de 
l 'ense ig nement: 
• un transfe rt entre la recherche e t les pra-
tiques pédagog iques, e t la diffusio n de l ' in-
novation pédagogique. 
La réforme de la formati on s 'es t accompagnée 
d' un e évo lution des concours de rec rutement, 
tant dan s les épreuves que dan s leu r position-
nement en cours (éc rit s d'admiss ibili té) e t en 
fin (o rau x d 'admission) de premi ère année de 
maste r. 

LesSTAPS .. 
et la formation à l'ESPE 
Concrètement. la première année du nouveau 
maste r Méti e rs de l 'ense ig nement , de l 'édu-
cat ion e t de la formation (MEEF) é tait consa-
cr(:e il la pr(:paration aux concours (CRPE, 
CAPES, CAPEPS), les lauréats é tant no m-
més fo nctio nnaires-stag iaires, et rémuné -
rés, à la rentrée sui vante. li s deva ient alors 
assurer un demi-se rvice d'ense ig ne ment en 

é tabli ssement sco laire e t valider leur seconde 
année du master. La formation uni ve rsitaire 
é tait finali sée par la rédactio n et la soute-
nance d' un m(:moire de recherche. Au terme 
de ce tte année d'alte rnance, un jury acadé-
mique, présidé par le Recteur ou son représen-
tant , stat uait sur la titulari sat ion 2, au regard 
du réfé re ntiel de compétences des personnel s 
ense ig na nts 3 

Un des objectifs de ce tt e réfo rme était de 
confie r la formation des ense ig nant s à l'uni-
ve rsit é. Les Ur I<. STAPS ont accuei lli favo -
rabl ement cette perspecti ve. la formation des 
enseig nants d 'EPS ayant const itué leur mi s-
s ion fondat ri ce, même si le ri sque de trans-
fert des moyens ve rs les ÉSPÉ ou de perte des 
(( forces vi ves II de certa i ns si tes ST A PS a pu 
ètre envisagé. 
L'accroi ssement du nombre de postes ouve rts 
aux concours du CAPEPS a entr ain é un en-
go ue ment po ur la li cence Éducation el 1110-

Iricifé . Toutefo is, la place des UrI<. STAPS 
dans la for mation des ense ig nant s a été très 
dirtë rente se lo n les uni ve rsi tés et les acadé-
mies : res tant les principaux maîtres d'œuvre 
des masters MEEF au sein des ÉSPÉ pour 
certains, a lors que d 'autres ont complètement 
perdu la main sur l'organisation e t les conte-
nus de formation, gé rés par des équipes di s-
tinctes voire éloig nées. 

À l'aube d'une nouvelle 
architecture de formation 
La question d' un posi tionne ment des concours 
de recrute ment des enseig nant s en fin de li-
cence a f ait I"obj et d'annonces mini stéri ell es , 
sans toutefoi s è tre très précises quant à leurs 
intention s et leur ca lendri er 

Place du concours 
et cursus de formation 
La C3 D partage de façon consensuell e ridée 
que la si tuation ac tuell e n'est pas sati s fai-
sante . La premiè re année de maste r ne joue 
pas son rôle de fo rmation professio nnell e 
tant les contenus e t J'énerg ie des é tudiants se 
concentrent sur la prépa rati on aux épre uves 
du concours . Lïdée d'un concours avancé en 
li cence no us se mbl e do nc to ut à fait perti -
nente et permettrait au cursus de masters de 
pleineme nt j ouer son rôle. Fo rmer des ensei-
g nants en EPS ne consiste pas unique ment à 
apprendre à (( faire la classe II mai s bi en à mai-
tri se r des connaissances e t compétences de ni-
veau uni ve rsitaire élevé. Les enseig nants de-
vro nt ê tre capabl es de s'adapter aux futures 
mutations de l' École e t de fai re face aux dé-
fis à ve nir 

www.revue-eps.com 
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La question des épreuves n'est pas encore évo -
quée_ Certains responsables de STAPS, admet-
tant lïdée d' un concours plus précoce, pensent 
qu ' il de vrait se limiter aux épreuves d'admissi-
bililé (les écrits), complétées par des épreuves 
d'admission en cours de master (fin de M I ou 
de M2) maintenant un e forme de traditio n de 
ces concours magistraux , teintée d"arg uments 
d'équité ou de préservation du statut de la fonc-
tion publ ique. D'autres estiment que cette solu-
tion hy bride ne solutionnerait aucun problème 
en conti nuant à associer, comme le dénonçait 
Françoi s Dubet 4

, ni veaux de lormation et de 
recrutement. Dès lo rs que les d udiant s au-
rai ent réussi le concours en fin de Licence, on 
peut concevoir que l 'obtention du maste r de-
vrait suffire à prononcer leur titulari sation . Les 
équipes pluridi sciplinaires de ces formation s 
uni versitaires ont en erre t to utes les compé-
tences pour le faire. 
Il ne s'ag it pas de dessai sir l'e mployeur de la 
prérogati ve de recrutement. Les STA PS, avec 
les ÉS PÉ et les rectorats travaillent sur la base 
d'équipes plurielles , regroupant uni ve rsi taires, 
tuteurs et inspecteurs pédagogiques où l'Édu-
cation nationale a une place essenti ell e. 11 s 'ag it 
par contre d'éviter que des cohortes d'étudiants 
en échec à un concours se retro uve nt avec un 
mas ter profess ionnel n'ayant pour seul débou-
ché que l'emploi contractuel palliant les défi-
cits du systè me scolaire. L'ambition des mas-
ters MEEF ne peut être de place r une bonne 
part voi re une majorité d'é tudiants dan s un 
sous-prolétariat ense ig nant à l'avenir incertain 
Par contre, un concours assurant les 
lauréats d' un e entrée dans la carrière d'ensei-
g nant à conditio n de réussir leur maste r, re-
donnerait toute son attractivité à ces mét iers. 

Concours ct effectifs étudiants 
Le repositionnement du concours en fin de 
Licence pose la question de la gestion des flu x 
par antici pation en master selon le nombre de 
postes ouverts (connus dès la L3, donc en pré-
vision des besoi ns 2 ans plus tard) mais aussi 
selo n les criü:res géog raphiques (prox imité 

\ 

entre te rrains de stage et centres de formation). 
Il pose la ques tion du s tatut des 
lauréats pendant leurs deu x années de master 
la qualité de fonctionnaire-stagiaire, pourrait, 
pour des rai sons 
si bles, être progressi ve (temps partiel la pre-
mi ère année et temps ple in la seconde). On ne 
peut envisager faire ce ll e écono mie dès lo rs 
que la prise en charge des élèves en responsa-
bilité total e es t essentiell e à la formation des 
futurs ense ignant s_ Si lïmpact budgétaire es t 
réel, mai s relatif si l'on envisage la formation 
comme un investi ssement d 'ave nir, l 'e/Tort 
budgdaire serait tout efoi s focali sé sur ceux 
qui deviendront effecti ve ment enseignants ce 
qui sécuri se rait les parcours d 'étudiants dont 
la précarité es t de plus en plus g rande 

Des contenus réinterrogés 
Il est év ident qu'un concours placé en fin de 
Licence ne pourrait reproduire les épre uves 
des actuelles : il de viendrait plus académique, 
évaluant essenti ell ement la maîtri se de conte-
nus disciplinaires. Ce qui ne serai t pas incon-
g ru face au x critiques fréquentes du manque 
de maîtri se des contenus di sciplinaires chez 
nombre d'enseig nants. Ce rtes, un tel concours 
académique ne pe rmet pas de classe r les 
« meill eurs enseig nant s », mais considérant 
que le caractère inné du contact pédago-
giq ue et de l 'ense igne ment est un my th e, et 
que comme to us les méti ers, ense igner s'ap-
prend, y consacrer les deux années de master 
ne sera it pas vain . Enfin certains avancent le 
ri sque de sélectionner les i( fo rts en thème)) 
plutôt que ce ux qui o nt la i( voca ti o n péda-
gogique)), là encore, ne do uto ns pas que ces 
profil s d'étudiant s, s 'il s exi s tai ent , po urro nt 
atteindre d'autres form es de réussite que les 
concours de professeurs 
Un tel concours ne di spense rait pas de tester 
les moti vations des candidats avant de se pré-
se nte r au concours . La mi se en place de li-
cences préprofessionnell es, sur le mode de la 
Licence Édllcation el mOlricilé proposée en 
STAPS, associant formation au méti er et mi se 

en stage en établi sse ment, constitue un dispo-
siti f de formation orig inal qui de vrait i nsp i rer. 
voire sïmposer aux autres di sciplines . -Pour la C3D, la réfo rme du cursus de forma-
tion e t d"accès aux méti ers de r enseig nement 
doit poursui vre deu x objectifs essentiel s sé -
curiser précocement le parcours des étudiants, 
et leur donner une formation professionnell e 
et un i ve rs itai re de quai ité . Le repos ition ne -
ment en fin de Licence d ' un concours natio-
nal permettrait de contribuer à ces deux am-
bitions. Les problèmes posés par cette réforme 
son t nombreux anticipation des recrutements 
à deux ans, détermination probabili ste du ra-
ti o postes o uve rts au concours/titulari sation 
effecti ve en fin de master, adaptation des pro-
cédures pour les candidats non issus des for-
mations initial es, prése rvation de la finalité, 
de la qualité et de la pol yvalence de la forma-
tion en L3 (vo ire de L2) pour ne pas les trans-
form e r en an nées de i( bachotage Il 
Dès lors que les objectifs seront partagés, les 
soluti ons pourront ê tre recherchées point par 
point, mai s J'Éducation nationale et l'org ani-
sation de notre Uni ve rs ité sont des systèmes 
suffi samment complexes pour trou ve r en leur 
sein les capacités à surmonter ces difficultés. 

Hugues Rolan, 
Directeur du département STAPS 

de l'Université de Bobigny, 
Membre du bureau de la C3D. 

Didier Delignières, 
Directeur de l'UFR STAPS de Montpellier, 

Président de la C3D. 
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